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À propos d'une fonderie

 

 

La romaine dernière noue avons
soumis à la considération des hom-
mes d'affaires, l'importance de for
mer une compagnie à l'effet d'ac-
quérir la fouderie que M. N. Com-
miré & mise en vente.

Les circonstances sont favorables
pour une telle entreprise, si nous
sommes bien informés, M. A. A La-

violette, propriétaire de la bouti-
que de machinistes adjaceate à la
fonderie et mue par le même pou-
voir d'eau, serait lui au<si disposé
à vendre es propriété. Comme il
est indubitable que si une compe-
gnie se formait à cetie fin, elle
préfèrerait posséder les deux pro
yriétés, afin d'avoir un établisse

ment plus complet pour ses opéra
tions, c’est donc une excelleute
ccession qui se présente dont eile
pourrait tirer profit. Elle aurait un
terrain anses vaste pour ériger de
nouvelles LAtisses on cas de néces-
sité, et se trouverait être seule pro-
priétaire de ce pouvoir d’eau.
Comme nous avons un peu d'ex

périence À ce sujet. ayant par le
passé géré une manufacture im-
portante de ce genre, nous allons
donuer quelques explications sur

la nécessité de partir l’entreprise
eur des bases solides, daus le cas
oùelle aurait lieu.
D'ahord quel serait le montant

de capital requis, et ensuite une
telle compagnie devrait elle menu-
facturer fur une grande échelle,
pour entrer en concurrence dans
les localités éloignées, avec celles
qui y font déjà des affaires ?
Pour Ia question de capital il

faudrait d'abord ravoir quel prix
coûterait l'achat de la propriété,
ensuite 11 faudrait avoir en surplus
une pomme d'au moins six mille
piastree, destinée à l'achat de ce
qu'il faut pour manufacturer, et
rencontrer le salaire des ouvriers,
en attendant que l'administration

puirse recevoir l'argent des ventes
et des ouvrages qu’on lui aurs con-
fiée, quant à la ligne de conduite à
tuivre pour la manière d'opérer,
nous croyons que le plus prudent

Pour commencer, serait de ne s'oc
cuper seulement que de répondre
aux besoins de la population de
notre division, qui est déjd passa:
blemeat grande, alors il n’y aurait
pas besoin d'un agent voyageur, ce
qui eauverait autant de dépenses,
ensuite en ne faisant les affaires du
crédit qu'avec des personnes dont
où connaltrait la solvabilité, on ne
serait pas exposé à ces pertes qui
sont ai préjudiciables dans les pre-
mières années d'opérations d'un
établissement manufacturier.
On fera peut-être remarquer qu'il

faudrait faire des sacrifices dane
les commencements pour attirer les
clients, nous répondrons que du
moment que la compagnie rorait

en position de bien servir ses pra:
tiques, elle pourrait compter eur
leur encouragement, sttendu qu'il

que nous voulons daus Ja localité,
que de le fuire venir d'une place
éloignés, ne serait-ce que pour évi
ter la perte de tempe et les autres
inconvénients qui en résultent trop
souvent.

Plus tard, si les affaires sont es
tistaisantes, rien n'empécherait ta
compagnie de faire graduellement
des affaires eur un territoire plus
grand, lorsque la position serait
asses avantageuse pour supporter
la connurrence des autres établisse-
ments.

Justitia.

À bon entendeur.. !

| Pour celui qui est en etat de
comprendre quelque ch me de la

doctrine de l'Eglise catholique, il

est manifeste que le ‘Manuel du
citoyen catholique” est en tout con-

forme au droit canon.
Dazs cette proposition du ‘Ma

nuel”, approuvé par N.N. 8. 8 les
évéques, il y a distinction sinon
explicite, du inoins implicite des
rauses purement religieuses, et des

causes purementciviles et criminel-
les. Sans doute “l'Eglise, comme
le dit le *Munuel”, revendique le
droit de juger par elle-même les
personnes ecclésiaetiques et elle
voudrait les empêcher de compa-
raftre devant les tribunaux civile,
tnêtne clans les casses civiles et cri-
mineiles, parce qu'elle est une so-
ciété vraie el parfaite et que ces
personnes lui appartiennent d'une
manière spéciale par leur conséera-
tion”. Ce n'est pas nous qui ose
rons, comme ute Demoiselle qui a
nom Kgalité, nous inscrire en faux
contre cette doctrine tout à fait or
thodoze. Mais pour tous ceux qui
veulent être de bonne foi, il eet évi-
dent que lo “Manuel du citoyen
estholique” n'a pas voulu faire eu-
tendre qu'il n'y & aucune différence
entre les causes puremeutreligieu-
ses et celles qui sont purement ci-
viles. Et cette différence la voici:
Jawmuis un prêtre ne sera livré au
bras séculier dans des questions

purement epirituelles, tandis qu'il

peutl'être et qu’il l'a déjà été dans

des questions civiles et criminelles,
après avoir été d'abord remie aux

mains de son supérieur ecolérias-

tique, car, en bon catholique, on

ne procède jamais contre une per:

sonne con-acrée, sans s'acdraeer

d’abord à l'évêque de son diocèse.

Cela nous varaissait si élémentaire,

que nous ne croyions pas qu'il fôt

néoessaire de le dire à une person-

ne aur si bien élevée, aussi instruite,

aussi catholique que Demoiselle

Egalité.
A tout événement, donnons la

preuve de ce que nous avançons.

Nousla trouvons dansle droit ca:

non ; il est bien impo-sible de pui-

ser à de meilleures sources. Sui

ci:—Lois de l'Eglise, Théologie par

Berthier, page 722, No 3281.—"Les

paticides sont livrés au bras sécu

lier, après avoir été déposés et dé

gradés «i sind clerici, s'ils sont des

clercs.” Eli hien ! Demoiselle Æga-

lité, sommes nous dans l'erreur

quand nous souter.ons presque dans

tes mêmes termes la doctrine elle

méme du droit canon ?

Pour vous édifier davantage, chè-

re Domoieelle, lises attentivement

cette autre règle du droit canon :

Toutes les questions purementspi-

ritusiles, celles par sonséquent qui

touchent à la foi, aux mœurs, à la

discipline ecclésiastique, au culte

divin, au mariage, (si on excepté

les effete civils) sont du ressort de

l'Eglise, qui est seule compétente

en ces matières, lors mime qu'dics

intéresseraient les puuvoire civils

|(Berth. Nu. 2198.)

 

 

oot plus commode de trouver co| En voilà assez pour vous montrer
à faire les distinctions voulues, à
ne jamais confondre malicieuse-
ment le spirituel et le tensporel.

G Raison.

Mort de M. Dupont
M. Flavien Dupont, député da

Bagot, blessé grièvement dans un

accident de chemin do fer, est mort
samedi matin.
Né A 8t Simon, en 1847, de Fla-

vien Dupont et de Nathalie Four-
nier. il avait fait ses études su
coliège de 8t Hyacinthe, vraie

pépinière d'orateurs et d'hommes
d'état. Il fut admis au notariat en,
1878 et élu à l'assemblée législative
de Québec en 1876.

 

CORRESPONDANGCE
8. Js Ir Wilfrid Grignon, de Ble. Adale,

nous communique la letm suivants qu'il
vient de recevoir de M.Jos Morin, parti
derridrement pour le Klond; he en com
gnied MM. N. Maslle et Jos, Fortier, la-
Quelle leltrs iniérersere num doute fur

lecteurs.

Victoria, B. C., Mars 7, 1898.

Mon cher Ducteur,

Quelques mots à la hâte vu que
jo suis bien fatigué. Nous sommes
arrivés lundi matin à 4 heures à
Victoria, tous en bonne santé mais

bien fatigué des chars, etc, etc.

Nous avons passé de très belles
places, surtout les Montagnes Bo-

cheuses, qui sont d'une bauteurin-
croyable, et toute recouverte de

neige. tandis qu'au pied, ce n'est 11 /chous aux élections générales
de 1878. Elu aus communes du
Jenada, lors de la démission de,
l'hon. J. A. Mousseau, en 1882,il |
fut réélu per acclamation aux élec
tinne générales de 1887, de 1591 ot
de 1896. !

Lesfunérailles de M. Dupont ont

01 lisu mardi Euviron 1,500 per

sonnes, dont un grand nombre de

députés des parlements fédéral et

provincial y ont assisté. Mar Decel

les, évê jue de St-Hyacinthe, a offi-

cié au service funèbre, assisté des

Réve MM. Hantenac et Lafiamume.

Mort de Mlle Flynn
Un nouveau malheur vient de

frapper la famille, déjà ri doulou-

reusement éprouvée, de l'hon. M.

Flynn, ex-premier ministre de la

province de Québec.
Mile Eveline Flynn, l’une de ses

filles, eat morte, samedi soir, à l'âge

de 21,et elle disparaît, troisième

victime, en dix huit mois, dans

cette famille impitoyablement visi-

tée par Is maladie.

Devant une si grande sffliction,

toute la province, qui comptel'hon.

M. Flynn parmi ces plus hautes et

ses plus estimables personnalités,

partagera ledeuil de ses amis et de
ses plus intimes connaissances.

Aux témoignages de profonde

sympaihie qui seront donnés de

toutes paris, nous joindrons le nd

tre, en offrant à l'hon. M. Flynn et
à en famille, nos plus sincères et
nos plus vives condoléances.—ZLa

  
 

que la belle terre. Nous avone par-
sé plusieurs tunnels d'une grande
longueur et plusieurs (races, le
Stony Creek Tracel a une hauteur
de 300 pieds.

Victorias est une très belle petite
ville. Avjourd'hui il fait très

Fou M. FLAVIFEN DUPONT, député du comté de Bagot aux Communes.

chaud... les jardins sont remplis

de belle Heure. J'ai vu eur le mar-

ché des patates nouvelles, des

choux, eic., etc.

La ville est remplie de gens pour

le Klondyke, malgré qu’il part un

boat presque tousles jours. Des gens

venant directement de Dyea disent

que beaucoup de gens manque de

provisions. Vous seriez curieux de

voir le marché aux CHIEKS,à quatre
ou cing places les gens gardent de
50 à 100 chiens pour vendre aux

MINEURS, il ¥ à UN enesn tous les

jours. Plusieurs mineurs sont ici

attendant les boats pour leurs pla

cca depuis 3 semaines tellement

qu'il y a foule.
J'ai rencontré les gens de mow

sieur Picotte et Desroches, cela ma
fait beaucoup plaisir, vu que j'ai
des amis intimes psrmi eux, ils ne

partiront pas avaut le 17 de ce
mois. Tant qu’à nous, nous avons
été voir aux offices pour nos tickets,
les compagnies qui peuvent nous
procurer les billets de passages, ne
peuvent rien garantir, vu qu'ile
emploient de vieux vais-eaux.
Nous avons décidé de passer par

Dyes, on dit que c'est lo meilleur
chemin. Je vous demanderai de
tien vouloir excuser 06 griffrnna-

ne, etc., etc. Si cela vous intéresse un peu je

vous éerirai do Dyes, dane tous les

cas je suis loin d'encourager qui

j que 0° soit d'entreprendre ce voys-

ge. J'en ai une bonne idée aujour-

{d'hui. Pour nous, nous sommes

Pe-lbien encouragés de nous rendre,

coûte que cuûte, persuunies'ennuie,

et il n'y à pus asses de méchautes
nouvelles jour nous fuite relouruer

sur nus pas. D'après le rapport de

vieux mipours ils nsus disent que

nous Le serons pas rendus à Daw

son avant le mole de juin, vu que

la navigation ouvre très tard. Nour

emportons avec nous chacun 800

livres de provisions. De bous cans-

diens venant de Bi-Jean-Chrysosto-

me se sont joints à nous. Le trajet

de Victoris à Dyea en boat prend

6 ou 6 jours quand la mer est cal-

me.
Vous serez assez bon de donner

des nouvelles À tous nos parenta el

nmis, et qu'ils ne s'inquiètent point

de nous.
Eucure une fcis excuser de vour

ennuyer si longtemps, je voulsis
tenir ma promesse.

Mes amitiés à Lous,
Jos. Morts,
N. Maik,
Jos. Fortine.

- mom. —-

LES PARENT
Dans un ménage chrétien, la

femme prouve sa délicatesre de
sentiment en se montrant préve-
nante pour eon mari, toujours affa-

ble, toujours com plaisante, et l'hom-
mequia reçu une bonne éducation,
est rem pli d'égarde pour sa femme,
qu'il traite toujours comme une
compagne chérie que le bon Dieu
ui « donnée pour l'aider à euppur-
ter les peines de la vie.
La femme tient sa maison de tel

le sorte que son mari y trouve le
bonheur. Elle ne paraît jamaie de
vant son mari dans un négligé qui
pourrait diminuer l'estime que ce
dernier a pour elle. Son langage
sera toujours irréprochable à tous
égards. Le mari en agira de même
envers elle. Les charmes de ia jeu-
nesse sunt bientôt passés, l'estime
qui a ea source dansles qualités du
cœur ot les bons procédés, demeure,
Que le jière et la mère n'aient

sucun différent en préseuce de leure
enfants, qu'ils ne re permettent au-
cune parole triviale, grossière. Que
leur autorité soit tendre et de telle
sorte que leurs enfauts, tout en les
reapectaut, svient à l'aise avec eux.
Qu'ils tiennent à ce que les enfants
observent eutre eux les règles de la
bienséance qu'ils doivent pratiquer
plus tard daus le monde.—Le Fion-
nier.

 

Tu. G RouLzav, ptre.

 

Les Canadiens aux
Etats-Unis

Le Dr P, C. Pilon, fil» de notre
conciloyen, M.l'avocat Pilon, n été

élu maire de New-Paynesville.

Mion. 11 a aussi été nommé prési-
dent de la compagnie de l'aqueduc
et dela lumière électrique, dans
cette localité. Nus félicitations.

-_ _——

Dans la région du Klondyke,
vers le milieu de l'hiver le soleil ne
lève de 8.30 b. à 10 h. du cdatia et
ve couche de 2 à 5h. de l'aprèe-

midi. donnant environ quatre heu-
res de soleil par jour. Pur contre,
en mai, le soleil se lève à 8 h. du
matin et ne se couche qu'à 9 h. du
soir ; en juin il ve lève à 1.30 a. m.

uree coucher à dix heures et
demie du soir.
 
 

utà?Tout l'univers
En Amérique, en Burope, «7 Chine, en

Afrique, partout du Norl au Sud, de l'Est
à l'Ouest, vous trouverez le temoignage Rhomal 3

SsRIEUSE EXPERIENCE
Eprouve par un des ciieyens fes

mieux connus de Breckville

{1 perdit l'usage de sr6 jambes et lorsqu'i!
pouvet 4frie ae ‘ever do son piège.
~lm Prules lowes du De Wit-
Lams Cont guerot [onl rendu

‘rs aglis,

 

 

Du Brockville Recorder
Il y à peu d'hommesà Becckvlile

ou dans les environs, mieux connu
du public en général et plus esti-

tné par ses amis, que M. [> de Car.
le, sr. M. de Carle est venu d'An-
gleterre au Canada il y à quarante

uus, ot n’est fixé dans le comté de

Glengarry. Huit ans plus tard, il

et allé demeurer à Brockmlls, ou
ila toujours demeuré depuis cette
dote. ll a établi deux grands com-
merces de marbre en cet endruit, et

aes fils continuent encore le même
genre de commerce au nême en-
droit: M de Carle esl un des tail.
leurs le pierre les plus experta du
Canada.Tl est aussi hienconuu com
ne artiste dans d'autres lignes, et
comme dessinateur il est sans égal

eta pou desupérieurs.Ce qui prouve
amplementce fait, c'est que quand
on & commencé à construire le che-
min de fer Pacifique Canadien, sir
Sanford Fleming, ingénieur en chef

de ce grand vhemin, transcontinen-

tal, lui demanda de faire partie du

personnel de res employés. M de
Carle accepta. la position, À la de,
mande de sir Sanford et demeura
avec la compagnie pendant neuf
années ; pendant ce temps il dessi-
na les plans de presque toutes ler
routes et ponte entre Oltawa et

Thunder Bay, les travaux furent
proclaimés les meilieurs faite par
aucun dessinateur à l’emploi de la
compagnie,

Depuis qu'il a laissé le service
de la compagnie, M. de Carie à vé-
eu une vie retirée, jouissant d'une
aisance bien gagnée, à an coquette
résidence, à l'extrémité ouest de la
ville. M. de Carle possède une ro-
buete conatitution et a toujours joui
de la meilleure santé jusqu'à l'au-
tomne de 1596. I} a alors été frappé
d’une maladie des membres, qui

l'effraya grandement. Pariant l'au-
tre à un représentant du Recorder,
la conversation tomba eur ce sujet

et tous les détails ne peuvent être
mieux racontés que par lui même.

** L'automne dernier, dit-il, mee

jambes devinrent dans untel état
que lorsque je m'assayais, j'avais
tousles difficultés à me lever. Je
ne pus les faire mouvoir, ce qui
m'alarma naturellement. On me
conseilla d'essayer les Pilules Ro-
ses du Dr Williams. J'avais lu que
des guérisons cemblables à ls mien-

ne avaient été opérées par ces pilu-
ler, et résolue le les essayer. J'en

achelai une certaine quantité et je
commençai à en prendre, d'après

les directions. Après en avoir pris
pendant quelque tempe, je com-
meaçal à reprendre l'usage de mes
jambes et je pouvais an lever une
et la mettre de travers sur l'autre,

sans beaucoup de difficultés, Je fis
aussi remarquer à ma femme que
les pilules me faisaient up grand

bien et elle fut surprise et enchan-
tée de voir avec quelle facilité je
pouvais mouvoir mes membres Je
continusi à prendre des pilules pen-
dant environ un mois aprèe lequel
je pouvais contrôler mes jambes
aunsi bien que jamuie auparavant.
J'étais complètement guéri. Je n’ai
jemais eu, depuis, le moindre aymp-
tome de le maladie, of je ouia ausai
bien portant que jamais. J'attribue
ma guérison entièrement aux Pilu
les Roses du Dr Williame. I] faut
que ce soit ces pilules qui m'aient
guéri. car je n’ai pes pris d'autres
remèdes, et je ne saurais trop les ies bienfaits produits per ls Baume recommander à ceux qui evuffrant
somme j'ai souffert.”
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Notes locales |
—Dans la nuit de dimanche à

lundi, le vent étais d'une violence

extréme, cependant il n'a causé

aucun dominage sérieux dans cette

ville.

—Bameli et dinianche i! eet

tombé de ia pluteen abondance,

ce qui avec ls quantité de neige

qui est fondue, « fait monter l'eau

considérablement à certains en:

droits.

—La train venant du Nord, qui

laissa notre gare à 8 heures ot qua.

rante minutes du matin, pour

Montréal, a été retardé lundi, par

suite d'un ébou'i qui avait bloqué

la voie près de le Jonction de

Montfort, ce n'est que tard dans

l'après-midi, que le trais est arrivé

iel-

—On nous informe que Mile

Landsy, qui s'était blessée à la

figure, eo tombant eur Ia glace

pendant qu'elle se rendait à la ma-

nufacture de caoutchouc, où elle

est employée, est maintenant asser

rétablie pour pouvuir vaquer À ser

occupations.

—Les dames qui désirent avoir

un bon choix pour acheter leurs

rideaux à fenêtres ou leurs tapisse-

ries, feraient bleu de faire une vi

site à la librairie Bi-Jérôme, tenue

par M. J. K. Parent, elles reront

certaines de trouver ce qui leur

convient et à un pris réduit,

On attire surtout I’attention sur

l'assortiment nouveau et cousidé

rable que cette librairie vient de

recevoir.

— Îl nousfait plaisir d'annoncer
au public, que cous qui aursient

des machines à coudre à faire répa-
rer, peuvent s'adresser à M. A ugus-

tio Germain, qui est actuellement

à Bt-Jérôme pour y séjourner quel

que temps.
M. Germain se retire à l'hôtel

Meaulieu, et comme c'est uu ou-
vrier d'expérience à ce sujet, ceux

qui auraient de ves machines à fai-
re réparer, ne devraient pas man

quer dette occasion.

STE-SOPHIE

—La messe de In féte de “t-Pa
trice n été célébrée hier avec so
lennité, les membres du chœur de

chant de #1-Sérôme, a'élaient ren-
due à l'invitation qui ieur avait été
faite, et chantèrent la messe en
musique K. Flat Leonard. Le chant
était sous la direction de M. P.F.
K. Petit, ot M. Kd. Marchand agis
sait comme orgauiate.
Le serman de circonstance à élé

préché par le Rév. M. Ouiwet, de
Chicago, Il.

Les membres de ln société de St
Patrice assistaiont i cette messe
Les officiers de cette société ront:
MM. James Grady, prés., John
Grady, ler vicepris, P. B. Good
man, 2me vice prés, J. J. Carry,
Bec., et T. Green, Trés.

L'assistance était nombreuse, et
les organisnteure de celle fête ont
eu un beau succès.
M. le surintendant du Grand

Nord, avait bien voulu se rendre à

ls demande des organisateurs, et
accorder un train spécial et der
billets de passage À prix réduit
pour la circonstance

STH-ADELE

—Les comniis-aires d'écules, afin

de se suumettre sux instrictions
du départementde | instruction pu-
biique ont décidé de construire une
maison d'école duus le village. Les
soumissions pour sa construction
seront reçues jusqu'aux 25 courant.

—M. Noé Legault e:4 arrivé à
Ste-Adèle, samedi dernier, du K'on-
dyke, vl il a laissé sn femme.

Après qu'il aura régié res affaires.
il s'en retourners en compagnie de
l'un de ses frères. TI dis que le
voyage d'ici au Kloudyke vel très
difficile et que là-bas le travail est
très pénible.

= Plusieurs cultivateurs de Ssin-
te-Adèle unt entaillé des érables.

ST-JOVITE
Les pluies torrentielles de same

di à dimanche, après les trois jours
do dégel que nous avons eus, ont
causé uue inondation au village
Beint-Jovite. La digue du moulin
à carder a été emportée par les gla-

cos du ruisseau “Clair” of plu:

sieura ponts ant eu le mênie sort ;

lea maisons dans le bas du village
ont été inondées: les enux de la
rivière ont monté de 12 pleds de
leur niveau ordinaire.

—Dimanche, à la grand'mosse.
M. ie curé J. Ouimet « annoncé la
mort de J. Cyprien Léonard, Ale de
Jacques Lénoard, de cette paroisse,
en religion Frère Melsine Ernest,

de la communauté des Frères des
Fcoles Chrétiennes, «décédé le 12
courant, su Mont Lassile, Mont-

réal, à l'âge de 20 ann. Ses rentes

ont été traneportés à Saint Jovite.
samedi soir.

Le service funèbre a su leu lun.
di, à Kalat-Jovite. Un grand nom-

bre de parents et d'amie y assis.
taient, au nombre desquels on
voyait te Frère Palladius, directeur
provincial, délégué par la commu
nauté pour la représenter aux funé-
railles.

LA CONCEPTION

— Durant le cours de l'hiver, il

s'est fait une quantité anres conni
Jdérable de billots, car vev'ement

au moulin de MM. Queen ot Allard.

les cultivateurs en ont charroyé
environ 8000.

—M St-Jean, a fait dernièrement
l'acquisition de l'hôtel tenu aupa-
ravant par M. Adélard Béliveau,
M. St Jean se propose de tenir un
hôtel très confortable, de manière

À mériter l'encouragement du pu
blie.

—Le contrat pour la conatruce

tion de l'église de cette paroisse à
été accordé à M. Poirier, pour le
prix de $4000. Les travaux vont
commencer imivédistement.et bien
que cette église sera construits en
bois, elle n'en sera pas moins un
temple qui témoignera de la foi et
de l'esprit d’entreprive des habi-
tante de cette jeune et florissante
paroisse.

LASELLE

—Le couseil du comté de La
belle v'ent réuni sous la présideuce
du préfet, M H. Chsuvin, avocat
de Monte Belle. M. Chauvin a été
réélu préfet à l'unanimité. Après
avoir remercié le conseil de l'hone
ueur qu'il lui avait fait en le rééli-

sant, M. Chauvin a passé en revue
les opérations de l'année écoulée,
et a fait ressortir l'état prospère des
nffaires municipales. Depuis la
nouvelle organisation municipale
du comté, lea taxe« out été dimi-

nuées de prè« de muitié; troia nou-
velles tuunici palités out été organi
aées depuis un an, ce qui Bre a
trents le nombre des maires ayant
droit de siéger au conseil du romté
Labolle. Le préfet émet l'opinion
que la loi relative aux asiles d’alié-
ués et qui met à la charge des con-
weila de comté les {ruin de transport
et une partie des frais d'entretien
das aliéués pourrait être avanta-

gousement amendée, et sans re dé
clarer pour ou contre le projet de

loi ayant pour objet l'abolition des
conseils de comté, it prétend que
los dinpositions du code tnuniecipal
qui les regissent pourraient être
amendées de manière à en rendre
le fonctionnement plus simple et
woivs onéreux.
lo POPSe

A quoi bon
Courir d'an remèle À l'autre sens rime

a rekon, quand vous avez le Hanme
Rhu qu sulage do mule oi guenil
Nun rien de temps. 35

 

CORDELIA VIAU
Points a discuter devant la

cour d'appel

M. A. E. l’uirier et Dominique
Leduc, avocats de Cordélia Viau.
trouvée coupable du meurtre de
sou mari, Isidore Poirier. à Saint
Canut, se aunt |-résentés mercredi

devant ja cour d'appel, relutive-
meul à cette affaire.
MM. Mathieu ot Mackay repré-

sentaient la Cuuroune.

Les savants avocats de la célà-
bre cause criminelle. après avoir
obt-bu l'autorisation du procureur-
général, ont fait motion pour obte
nir la permiseion de réserver trois
polots pour la décision de la cour
d'appel.
Ces trois pointe eont:
lo. La déposition de l'accusée 

devant le coroner pouvalit elle étre
produite au procès ?
Qu Peut-on forcer un co-aucusé

À être témoin, et sur sun refus.
peui on comusenter son silence ?
Bo. l’eut-on douner le contenu

d'une lettreprivée dont l'authenti-
cité n’a pas été prouvée, sans avis
préalable au porteur ce is lettre 7
Cette mution n été accurdée.
L'srgumentation aurs lien au

mois de mai les factums ne seront
pas préte avant cetie dpoque,
Le tribunal lui-même a reservé

le point suivant pour ls considers.
ton de ls cour d'appel. lors du
procès.
La «déclaration d'un aceusé obte-

nue sous l’ir fluence de promesses,

peut alle conatituer une preuve Jé-
gala?
 

ll est populaire

  

La populant: du Baume Bhamal
et due Ï 800 #cbion promple 8b energl ue
coutre jos affections te à Ce et des piou-

ons Partout 25¢ ta bouteille, 36

 

L'Etat du Cultivateur
 

L'habitant des villes peut avoir
sen richesses, sea habitations dé
truites en quelques eecondes par un
incendie, une inondation ou un ou
ragan ; inaie il n'en est pas de même
pour le cuitivateur; le feu pent dé-
teuire aa demeure et les autres dé-
pendances de la ferme qui sont.
après tout, une faible vroportiou de
sun capital ; mais sa terre, lefonds*
«nn véritable capital lui reste tou
jours.

Ausie cultivateurs, attaches vous
donc plus que janie à ce capital
que ul le feu, ni le vent, nil'eau ne
peuvent détruire C'est un capital
qui, rendu productif pur votre tra
vail, vous permettrs d'élever votre
famille honorsbisment et d'envisa
ger suns crainte l'avenir! c'est ce
capital qui vous permettre d'ur-
river, si vous le vaules, & une hou
nôte aisance, ai non à la fortune.
Vous auriez donc tort de rougir

de votre état. de vous en plaindre
loin de là, faites de tous vos fils
vous ls pouvez, de bona cultiva
teurs ; en agiseant aivai, vous agi
res sagement dans le plus grand
intérêt de vos enfauts.
La richesse n’est pas le Int de

tout le monde; les riches forment
l'exception, icHbas, et au-si, bien
souvent, les heureux ne sont pas
ceux qu'on croit, mais bieu ceux
jui asveut 66 contenter «de ce qu'ile
po-sédeut et qui savent en tirer
profit, Dans ce cas, amis cultiva
teurs, pour aucune conridération,
ue gaspilles rus; ne gaspillez pas
votre capital par uue culture in
sensée. Vous êles trop intelligents
pour ne pas savoir que ai vous pui
sez continuellement dans voire
coffre-fori, sans jamais rien y
tuettre, vous finirez par en voir le
fond. Cherchez dunc au coutraire
À augmenter votre capital ; ceat à
dire à améliorer constamuent vos
terres. Vous ob'iendrez ce résultat
en cu tivans suivant les véritabies
notious de l'agriculture. qui con
sietent à faire produire au voi le
plus possible sans l’épuiser.

 

 

oe

L'envie et une bien vilaine
chose; les maux qu'elle cause sont
mealeulables. Le Bis du cultive
teur voyant le comuis et l'employé
dans la manufacture, «er amis, bien
wis, porteurs d'une montre, qui
bien souvent n'es‘ pas payée, se
dandinant en fumant le cigare, eat
quelquetie pris de degoût pour
sun état de cuilivateur et et Lenté
fuctement de quitter le solide pour
le brillaut. le feratii? — Neul
foie sur dix, oui, si les parents ont
méprieé devant lui leur élat de cul
tivateur.

 

AGRICULTURE

GLACIÈRE BUR LA FERME

Le cultivateur qui <e livre à l'in
dustrie laitiè.e et qui ne peut por-
ter rou lait à lu beurrerie où à la
froumgerie, doit nées airement se
fuire une glacière, s'il veut faire du
bon beurre. Il aura beau prendre
toutes les précautions ; ossibles, <a-
voir faire du beurre de première
qualité, il ne parviendra pas su euc-
cès, s'il n'a pas de glace; d'abord

pour pouvoir relirer du Jail toute
la matière grase> et ensuite pour
maintenir son beurre en bou état,
il lui faut une température conve
nable et suis glace, it ne peut y ar-
river. Et d'ailleurs, nous pourrioon
dire aussi qu'une glacidre est une

 
l'œource d'économie et de confort du-
rant les grandes chaleurs d’été. De |®
quelle utilité est le glace pendant

ceite saison : à un moment donné,

elle peut être d'un très grand ee

cours on cas de maladie; beaucoup

de provisions, qui se perdraient

saus ls glacidre, 69 conservent par-

faitement aveo elle; en un mot, ls

glacière sui la ferme devrait être

considérés comme une dépendance

indispensable.

Anuugs Fasitiens

Plauteres-vous des arbres frui-
tiers ? C'est aus-i le temps de pen

ver sérieusement à la chose. C'est
si bon, ni ealutaire, souvent si pro-

fitable d'avoir de beaus fruits sur

la ferme. C'est pourquoi il y a

tant de cultivateurs qui essaient
d'en avoir ; wais hélas! que d'in-
ruzchs, que de déception rencon-
:rent plusieurs d'entre eux, telle
ment qu'ils abandonnent de dépit
vette culture de fruits Jdout l'essai

leurn coûté suuveut usses cher.

À ce propos, Cultivsleurs, nous
permettries vous de vous «luuner

un petit coucell ? “N'entrepre

nez jutunis la culture des fruits, à

moin+ que vous ne s0ÿez complète
ment convaiucue, que cette culture

duit se faire cuinnie Jos autres, que

pour 6.re payante, il faut que vous

y donniez du soiu. Les arbres frui-

tiers, pas plus que l’avoine, les pa-

tates, le blé d'Ende ne doivent être

lni«##4 à eux-inées ; c# n'est pas
tout de fes planter, il faut les soi-

gner, les tailler, les avurrie, les cul-

ver, c'est-à-dire Leuirle terrain où
Île oroissent, dune un état de cultu-
re parfaite. Si vou« n'êtes pas dis-
posés à faire cela, ne plantes pas
d'arbres fruitiers ; car si vous le

faites, ces arbres vous causeront
plus de débrire que d agrément, ils
rapporteront pou et as paieront pus

ce que vous dépenseres pour eux.”

 

Pas de guérison,
pas de paiement

Trite bout-ille de Menthoi Onuga
Syrup «st garantie de guerir Le rhum
ja lous nt l'asthius, sison votes arg ut
"outrera rame Di est ei vente prrioat 2c
a boutedls,

 

La F.oride produit plus de ci-
trons que tous ies autres pays du
monde.

 

Il paraît qu'au treiziène, siècle
les Maures fabriquuient du papier
fait avec dulin.

Les jurés ont rendu un verdict
d'hom.cide involontaire, contre
Lalonde et Deguire. accusés du
meurtre de l'Italien Gruccio, au
Coteau du Lac.

 

La wonuasie en circulation ac
tuellewent dans le monde se com-
poss «de $3,000,000,000 en or, $1,
005,000,000 ets argent et 84,320,00),-

F2 LES VIEILLES ROBES EN
CHANGES NEUVES

Cas Trt tinglegtbepisons us simp

= ile ae teindre ches sol

graude superiorite sur tous

ae autres moyens de teindre

ches ani=-Un paquet de dis cents

iousAEE Ste,ee* oC ure .

facerout pasdans lalessive forte.
—

Le succhs Jane Iu teinture À la mai

aus dépend vbtièrement du genre de

telnivre dont op se sert. Avec Wa

teintures Diamant si Jes simples indt-

cations qui sont our je paquet vont

uiviou avec sôla, ot of Jon ve sert

dus toiniutez spéciales pour le cotos

et les diatise mixtes, et des tolutures

epécisles pour la luice, ft n'y a abs0-
lumient aucune taiéon d'Inouccès.
Les Tointuree Diamast sont trie

simples ot Hl est très facile de w'ou oer-
vir, st si l'on se sert d'us bâton pour
sualever l'étoile dana la telaturs Ul n'y
a pas besoin de ee salir es malins.
Pour la bvauté, Je brillant et le bon
(slat aucune teinture, soit pour la
maison, soit pour la teinturerie, n'é-
gale ta Diamant. On emploie pour

leur préparation les dernières dévou-
vartes scientifiques.

Elles sont garanties comme étant
es plus fortes et les plus ra, ides teln-
tures connues; leur coulenr wo.ije we
v'effece pas dads la lessive la plus
forte, et elle ne ne fane pas aux ra
yoas du soleil.
Essayssune fois les toiatures Diao

mant et voyes comme il eet facile de

faire paraître neufs les robes, jen cor-

ETIS-VOUS ASSUREZ?a
—0

Aosurez vous avec JUN. COXBEIL

….. FEU...

tr

=
=

PHŒNIX DOK
OOMMELOIAL - UNION,

Ins. Co. of North America,
London - sud - Lancashire,

Liverpool and London and Globe.

VIE
The Great West Life Ass. Oo.

Preis et Fmprunis

The Canadian Mutusi Loan and
Investment Co.

 

   
The D. & L.

EMULSION
The D: & 4; EMUI.SION

Tat in susillanre pre ration"Halle de Pole
ds Moruo ct La pl 8 agréable à presdre ;
elle convient sus estomens les plus dais

“Ihe D. & L. EMULSION
x premerite par |re médesins les plus dis
Vugoes du Lamia.

The D- & L. EMULSION
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 VOU en pa pier.

La guérison complète de M. Joha A.
Church, de Coldbrook, N. E., et ba
ndoction de sa lettre qui rend té
Enage an faveur du Céleri Compané
Paine suftisent œules pour eunvain-

ere tous leo arenes que be Céliri ‘mm
posû de Paine est un remdde hongite
arent prépard et récommandé pour la
guérison de tous les malade. Aucun
autre remdde comnu Gee médecias ne
poré rendre si complètement et of
promptement la force ot in vitalité
pendant les mate du printemps.
Ce me sont pas les renêdes ordiuai-

res da Jour que les médecine pesgerie
vent et que les meilleures classes 4e ‘a
société recommandent. C'est aulement
un mevveilleoz ot puisnant rentaure-
terr de la aanté comme le Céleri Com-
poeé de Palme qui peut commander
l'attention et je respect. M. Chur:h
Gerit :

Wells & Richardson Co,
Mesaieurn : — C'est avec plaisir que
ronds témoignage en [avenr de vo-

*re mersetlionz semêde, le Céleni Com

 

   soul 6e Faine, J'ai ou ane attaque de

Fut-il Jamais
plus Grande Victoire?

Le Celeri Compose ac Paine, le Fameux Gueriseur
des Maladies, Sauve la Vie a M. Church.

  

Tous les autres Remèdes avaient ete sans Effet
et il attendait la mort.

 

Comme Medecine du Printemps pour donner du Nou
Sang, de Nouvelles Forceset une Vigouretise Te

Sante, le Celeri Compose de Paine est
Recommande par des Milliers

de Personnes

 

urippe qul me mis dans sa état tel
‘ue je ne pouvate maager ui dormie.d6
tals camplètement

=

abattu, atteint
d'une prustration axtrâge des Betis, et
plongé dace vo état de demi iucone-
ciente,
Après avale dépeneé tout mon ar-

dent pour des remèdes qui me firent
peu de bien, je me Préparai à mourir
quand on m'apporta wn jour un jour-
nai qui parlait du Céleei Composé de
Pains. Je me urocurat aossitôt co re.
mide ot dès la première bautetile, j'é-
Prouved un grand snuingement, Après
en Avoir pris œeul  boutelliss, je me
trouve comese un autre homme, Je
puis dire avec vérité que le Chori
Composé de Paime m'a arraché de is
sourde et m'a donné une nimvelle vie.
J'invite fortement tous ceux qui

souftrent à empinyer le Céleri Compo-
sé de Padus, perenadé qu'ils seront
œuéris, Ne dépenses pas votre argent
ruSeo remédes qui ne peuvent vous JORX A, CHURCH.

 
 

 

   

sages, les rubans, les paletots, wtc., Réusls à merveille pour bo te
vieux et déteints, hair et donner de l'ap)

Assurer vous

|

50046 et 81 Te bouteifie,
=i e'est l’arti- | DAVIS & LAWRENCE
cle véritable, Cn,, L'eniteé, Montréal. 2

…eoursu0.00.e0v…s0 20000

ETquae=
: Ie Laan Gana us menage ! Salsepareille

:’Epouse  : les és-
: i| Pilules “7 iaucre
A Est la Tete... $ »
: de 1a Familie ; CHER

+ lersquilaagitdacheter un pole de ! B R I STO L

; cuisine, 18 avons remarqué que,

quandune e d'expérience ct de T0

# Lun jugement à l'uccasion d'exami- B RI S L

: ner sttentivement nos | 
Pour le Foie, 'Estomac et le Sang

Elles soulagent et guérissent

tes Rhumatismes, la Qoutte et

les Maladies Chroniques.

! . <
i Elles nettoient et purifient le Sang.

len VENTE PARTOUT.

  
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
cuut resemma néées à nes

LACT ha

FEUparesPOSTad
complet6 ‘

JOHN MARTIN SONS & €O.,
- Res Bb Peni.

**
vous ajen banvis Fuse “baie ou do MN mi6

EATS Tne.FATT[isom,
00 & 008 Rue Craig,

PAPETERIES “ero
wear pris. MORTON PHILLIPS & ©

1186ueNotre Dem

PRSEUATS
in Canaria aad all eunities

FETHERSTONHAUGH & OO
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sas ne

Westen pearOstia
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eZee oof

GUERISON RAPIDE
DE LA TOUX
ET DES RHUMES.

| Pyny-Pectoral
Le remède canadien toutes

Les affections dele

GORGE ET DES POUMONS
28. cts le grande bouteille,

DAVIS & LAWRENCE 00,Limited

Pain Killer,
NevoREE re,
Bede +608

 

 

 

  
  

    

63 YEARS
EXPERIENCE.

TRADE MARKS,
DIBIONS,
RICHTE A0.
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quickly ascertatu, fr bee an inva
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MEQUE) Tux BUONTÈRE

SOIENTIFIO AMERICAN,
ofmetier Jinared. -
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VIN de

QUININE

CAMPBELL
Quérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
—

K, CAMPBELL & CIE, Mire, Montreal

  

    

 

LE TABAC
A
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¢ "HUDSON"

 

à fumer et chiquer

pi, en DOUX_—#

VJ « AROMATIQUE
Es vente partout.

B. HOUDE & CIE, J
QUEBEC,

     

 
 

À SOUTENU L'EPREUVE DU TEMPS
SANS JAMAIS FAIBLIR.

TOUSSEZ- une dose vous

…. VOUS? soulager
AVEZ-VOUS Quelques doses
LE RHUME ? Le guérison.

ERSAYEE-LE AUSSI POUR

L'Asthme, les Bronchites,
la Coqueluche

DR. HARVEY'S

 

 

SOUTHERN

{Pia Rouge du Dr.Narvey.)

GUERIT i
Stucsment 20 CENTS LA Boutsiee

Boa pear adultes ot ealents.
“L'ESSENCE DES PINS DE LA VIRGNNE Ë

THE NARYEY MEDICINE CO , MONTREAL (4)

    
   

   

  

 

   

  

  

   

 

Sou'agé d'une douleur in
ROSNONS.—2e dans le dut 1 les ro
noms, tel ent Je sésuitat qu'obi1t Mr Cas
1. McCready,de Dasam Bi, Comid Row
Irew,Untdubtruterent de quelquesjon do

Pilules Electriques du Dr, Howard.
(De. Mewaré's Electric Piste.)

Les pluies Wwute faiblesse 66 deu

‘eur, réglent lu foie, Tes rogions ot le systéme of

va général,ot rend les ponvours pardus, en amd à
ant le sang et accroveant l'électricité daus

ro nerfs, 51 votes fouerieseue de tient pas ere
pilules envoyrs cattu 8 ncmce «+ Déc, et l'un

vous renverra comme échantillon vas grande %

boite, pet régulier 80c, on pour $2 A0. x
Addresses, The I. Howard Medecine Co.

Rrochvilie, Ome. (a)  

«2 CatraLoGgue DE

“4GRAINES
rieuces pour le Creme, le jardin et les

firurs ot matutenant près.
-<ça envoyé FRANGO sur demande

SWinG & CO. Ava MeGish MeNTASA.

TerreaVendre
U'ne magnifique terre, à quelques mi-

putes de marche «de l'église se »i-férôme
cuulenant 3,500 érables, avec maison el

deprudances, À vendre à des conditions
faciles, Hon site pour ua jurtinier

R'adresser aux burmaux du Newn
Le rm

OFFRE AVANTAGEUSE DE MLSI-
QUE EN PEIILLE

Envoyez nous la noms eb ailreness de
roils od pine evécutants sur piano ou Or
Que, avic dix cents on argent, et ous YOU
expédierons dix morceaux complets de mu
sejua en feuifls, comprenant . chansons
Populaires, vaiens, marches, vote, ataplées
pour ia piano et l'orgue

Ecrire à

POPULAR MUSIC Pub, Oo,
INDIANAPOLIS, Ind

Dr ALBERT DUMONT
DENTISTE

134 rue St-Lançeat, MONTREAL

Ww?
 

Sera à BtJerômo, pour exercer sa pre
frsion, le premier d'menche de chaque
mois, eu bureau du Locteur Henn Pre.
vost. in

JULES B. LECULAR
AVOCAT.

"Barnes : Va 1598,rue Notre-Dame, Mostrel
 

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

QU Rux Br-Jacques, MosTREAL

J.H. LECLAIR
ARPENTEUR

Imporial - Building,
wr. MONTREAL

S'orcupers comme par lu pase
eniggzes du Hdiatrnict de Terrebonne

des ar

 

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE

Commisssire de la Cour Superieure
Agentoie p'useurs Compegnis d'ussuran-

erg sur la wie "1 contra l« feu,
Maisons et à rret à voniire nt à foure. Ad-

minstration de groperLex,
Hégleimeuts de successions, ete

ARCENT À PRETER À 8% Slo

Bloo Parent, | Pris du Marché,

WLI HOMK,
168.97 1a

 

 

"CHS. GODMER.

NOUVEAUTES
Rue S:-larame

NOUVEAU MAGASIN

 

Etotfes à rubee, Canhmires, fadiennes,
Flanelielt-s, Blousez, Chapeaux, Cas-

quettrs, Chaussures, elc, etc,

DANS LES DERNIERS OOUTS ET À BAS PAIE

MERCERIES
Cuoix tres varies de

Chemines et Cravaiee

Uae visite ost respactueuesuient sollte

Le di Ae LAMBERT,
Bloo Vanier, Rue St-Georges

ST-JÉKOME.

Hotel BEAULIEU
ST-JEROME,

Louis Roanliou,
Pnorhiétainn

“ins el Lig-eu:sde Premier cho,
.. GIGARES..

Des Meilleures Margen.

 

fotrainee vord nt passent | watt
“| sue, à (Jérôme, ont Onet mlrstse
l'arrèt, [aresænt ai is suapie veut le tempe
Caller prendre fn «4-7 Uniet 4 le souper à
hdl, qui est vitie à quelques pas dl

gare :

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICERAPIDE
L'hôtel est aménagé pour re-«voir UD

grand nombre le voyageurs

 

Excellent hotel pour les famillus dési
causes «= pesser ç siques mois À [4 cam:

e.

Prix très Modérés

XDesormeaux
EMBOUTEILLEUR

ST-JEROME, Que.
. —0—

M DÉSIRMEALX

à

le plaisie d'anton

ver à 8°8 amis qu'il vient de prendre l'a
geuce pour la vente de la crlèbre

Bière de DAWES
Toutes les commandes qu'on voudrs

bien lui confler seront remplies ever
promplitude.

8. DESORMBAUX,
Lmbonglailoo

LA CRLEBRE

Cremense Perfectionnes
Fatantée par P. EB. H, Matnionh de l'Urignal,

NARGISSEBELISLE
HERBLANTER

1e tt-Jérôme, ayant acheté le droit «le ma-

nufacture pour le comté le Terrebonne à

aujourd'hui en mains plusieurs de ses Crè-

meuses qu’il peut Fourair aux cultivateurs
à de tres bonnes conditions.
Um peut voir des ~ohantilions de ses

ses à soD MAgssin em aucun lemps,

Ceux qui veulent se procurer une bonne

srémeuse n'ont qu’à s'adresser à

N. BÉLISLE,
Forblant or, P.ombeus et Couvreur,

Ron Sr. Juvous
os de toules sortes exécu
très bas prix.

N.B.-—Hèpas.
us aves sein ot 
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ST-JEROME
L J. A. LAMBERT!

Marchand de Nouveautés

Fwreds, rrges,  bloifes à pantalons,
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La Faiblesse

et la Débilité

ent ordinairement pour cause, l'air aypauvri où vicié de te 5
ville, le» exces de travail où de fatigue, le eurtgenagc, ls
mauvaise n'imentuilon, les aus, eic, ec, 3

Cen deur Burritles malas {rappent {adiféremment les §
deur seas aun diltésents âges de { je. Mais beureuse-
went la vutwie nous fourrd ut te ue te à fallible, pour guérir 6
ces maladies causées par l'ajjausrisscment du sang, le

 

 

 

  
  

contient vus Jes éléments nécessaires pour reccnsiihu.s une santé délabrée,

favoriser la formation des tissue, fournir ane 16 les sulretanves qui leur sont
nécessaires, purifier ct enriclar le sang sa ent la source même de la vie.

3 L'assimitation du Vin &t-Michel v-1 parlait”, les estomacs les plus faibles 3
"5h la digere facilement. Avec 1e St-Michel c'est La force, La santé, la vie. off
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Pensez & Tous >
Les Petits Objets >

autour de la maison qui .
ment due amélioréspas &>

l'usage de la peinture. Fi n'est gg
pas sussi difficile de pelnturer qu'au-

avant. Vous pouvez olienir justement la
vouleur qu'il vous faut, mélangée et toute prête à
utilises sans aucub trouble. Vous n'avez qu'à

brasser la peinture, plonger votre brosse la dedans et vous
mettre à l'ouvrage. On ne peut se servir de la même peinture pour une
maison, table, voiture bain, pas plus qu'on pourrait se servis de la même
qualité de APR bom Irs (ifferentes sortes cle vêtements,

LES PEINTURES DE SNERWIN-WILLIANS sont faites pour tout
usage, une peinture diferente pour chaque ol jet.

LA PEINTURE DE FAMILLE DE SHERWIN-WILLIAMS ext faite
pour les armoirs, tablettes, etc. Île à un surface buileux qui peut être

vé. 1ly en d vingiet une diferentes couleurs.
y Notre livret, “Paint Points,“ est justement ce qu'il vous faut. TI

vous informe de tout ce que vous devez savoir à propos de la peinture-la
bonne et le mauvaise, Ii vous dit quoi peintures et comment peiniuter,
Il ne vous coute rien, Vrus pouves l'ubtenir en vous adressant au
No 19 Rue St. Antoine, Montreal,

LA CIE SHERNIN-WILLIANS.
CLEVELAND
CHICAGO
NEW rons
MONTREAL   

 

Non Pas une Médecine Patentée _ .

ELECTRIC PILLS
(PILULES ELECYRIQUES.)

LA

Les Pilules Electriques sont la prescription favorite d'un médecin régulier

et non pas seulement un nostrom vendre et tromper. Ce furentles guérisons

nombreuses et remarquables que l’originateur de ces pilules opéra avec elles qui

poussèrent les propriétaires présents de la formule À en faire l'acquisition, et ces

derniers en garantissent la pureté et ja vérité “les certificats qu'ils publient. LesPi-

bles Electriques ne sont pas une médecine purgative. Elles sont toniflantes.

restorstives, ssaguifiantes, vivifiantes, ct non-seulement les malades mais

tout chacun devrait les prendre à chaque changement de saison. Elles guérissent

toutes Les maladies et dérangements venant de l'état du sang et des merts, qucl-

qu'en soit l’origine, où quelque nom qu'on leur donue. Elles règlent et restaurent

les organes apéciales et chez les hommes et les fetnmes, et développent les adoles-

cents et jeunes filles, les guérissaut d'sucunes mmaledies qu'ils auraient pu acquérir,

 

Lisez so qu’en dit ane mère anxionse
use ane pl
bouffe, Elle manquait d'appétit,
comme ll fat. Elle prit deux bottes
devint Lenrégléesla pure évé depuis ct jourt d'une ex santé. je
ces pilules cou comme sail ma file.w Yours dévosée, Mas. M—M——

Grandes boîtes soc. chaque, 6 pour $0, en vente chez les pharmaciens, etc,
où envoyé poste payée pour ue. 6poue

Pour s'assurer de la valeur de ce comme moyen d'annonce, nous
enverrons une boîte pleine (grandeur lière valant soc.), de Dr, Heward'e

Hlectric Pile à quiconque nousenverra 300, AVOS cette ammonce découpée de ce
journal B'adreser à The Dr. Hawaré Ca., Brockville,

JS. H. PAYRETIE
=TAILLEUR <=

Rue St-Georges, - - En Face du Marche,
-— NTIEROME. mmm
 

MJ. 0 PAVETTE à ls plaisir d'enuoncer quail vient le recevrir ain Shick com.

pi-t de PBLLUETBRIES donsles derniers goîls » 4 de HARDES FAITES ‘ive

meilleurs faiseurs. qu'il vendra à Lrhs hou raarche.
ll continuera, romme per le passes, Son cominerce de marcier <: «le craquer et on

trouveras toujours à Bon maxaso les

TWEEDS ECOBBALS, ANGLAIS ET OANADIENS,
à des prix défiant toute oumpétition.

LI tient en outre ua assoilimant considerable de

Chemises, Cols, Colleis, Mauchelles, Meuchoirs, Lic., Etes, Etes
—0

M J. H, PAYETTE. quiest un iailieur de première ciassn, Fra le taillage et la
confection des babiilements à le plus entidre satisfaction de ves clients.

ONF Line visite rs! raspecimeusement s0llicitre,

1F CANARD
Humonstique, Hebdomadaire, Illustré
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Aussi machives À écrire d'oc-
vesion des autres mansfac-
lures. Agents actéfa

 

BPAQUWAN à ARCHEALE,
ne, Ave BrP a, à

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES

 

 

     

 

Abonnemest, [50 cis par anise er

Barictement payable d'avance \./7 NEUFS
s'adresser à : RESCENTS

A. P. PIQEON, f ramaLens
Rditeur-Propriftairs, h - SPECIALS.

17688 rue Me-Catherine yicycLes PLEINE GRANDEUR POUR
MONTREAL HOMMES OU FEMMES, $30-

Meycies de seconde main de $m chante.
Agents esctuaifs pour ja {CIRENCKNTE,

nce doa marques {RANHIRE
suivantes : BPKCIALR,

Csialogne (Ttustré de bicycles et accessoiresde
sort, Érauco sur demande,

  Wanted—An (dea 22522
y ideas: thermay bring pie vents,

None gén wi en pirat ath
BC for100 pre or(met ces    

AVEZ-VOUS BESOIN Z MONTRE?
Nous «n veudons, inais à un prix Leleisent sp

dispotirer (d's 1 porter Que ' Bas que vous ge pouvez plus vous
Nous ea avous de Loutes dinkions #1 de tuus genres.
Nous t'es mehlivun- rois que doux :

UNE MONTRE ELGIN OL WALTHAN
vecle, McUvemen( sujérieurs, holte Huber forte
4 plaque se due, que durera ind fiaimert, mage

"ut te Leuspe à la porfection, piau-
4 messieurs.

"OUR A eNVerrons Ute pour l'enamiaer es on le
desir, Bice mor jas Io] que Bous Caiiiongens, yous
i« relournerrs cela ne Vous coûtera pen R80 con-

RS (rairo vous l'accepice, vous sures b payer les frais de
29. l'agent d'expres et $6 50. C'est out juste

Ou cel'e-ci =

UNE MONTRE COUVERTE,
boits maguilliquement grave, Mouv. nent de pre XMi<re classe, n'importe qu-lle dimen-
sion, furl plaque (14 cara courpara’sle à 1418 montre d'or vaiant $40, ne variant
Jamis, o foci sera env | à Voire agent d'expres pour vous a faire sham nar, mb.
uw « Conmiliote Tue pour les autres montres, ol M vous f'acceplez vous aure: y
I ut GROS 21 irs fears dl vxpress h vus auret à payer

0 evoait directeme LÀ nous votre commande avnc le muntant ©cuhaut men
tonne sous recevrez une magniique chaine pour chacune d'elles, ot ies frais d'expuoss
seront à nos charges.

ROYAL MANUFACTURING Co,
284 Dearborn st. Chicage.

weRICHESBAIE 08Cann
$6,000,000
3.000,000

G. HAGUE, GERANT-GENERAL.

Tuos. FYSHE, - - Gérant Général Adjoint.

E. F. HEBDEN, SUKINTENDANT b£s SUCCUKSALES
ET INSPECTEUR EN CHEF.

 

     

    

11 wor, 97

Capital pave . . . . ,
Fonds de reserve . . .

   

Succursales dans toutes les Cites ot les Princi ales Villes de la Puissance du Canada
 

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Américain acheté et vendu,
Dépots reçus et intérêts jayés aux taux courants.

Lettres de crédit émises nayables en Crime au Japon et Jans tous les
pays du monde.

Nous escomptons les billets approuvés des Manufacturiers, Marchands,
Commerçants ct Cultivateuts.

A. C. E. DELMEGE,
Cierant.

Succursale de St-Jerome

S. G. LAVIOLETTE
Ferronneries, Peintres, Vernis,

Fai nce, Poterie, Verrerie, Etc
vo o COÉRBIIES POCR ViCLI\S DE SOUTES SORTES £

ce fn RCE25 Aussi Poces,
—se mm

CoesPais, \22IN7 NOUS" Chardon, Etc
Rapré-entant de la Célèbre Fabrique de HMARNAIS et VOITURES

HENEY & Co. de MONTREAL

VOITURES - D'ETE- ET - D'HIVER
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Ces “oitures sont garanties de tère qualité. MN. Laviolells aurs loupurs oi magasin

UD assortiment complet ot des plus variés à des prix très has.

6F Vo)rt avant d'acheter ailleurs.

RUE ST-GÉORGES, Pris pu MARCHÉ.

8. G LAVIOLETTE,
ST-TEROME.

LA CAISSE D'ECONOMIE
DES CANTONS DU NORD

ST-TEROME, P. ©.
 

  

Fait toutes sortes de transactions d'argent. Escompte les billets

de commerve et les billets d’encan. Fuit toutes espèces de collections.

Traites émises eur toutes les parties de l'Amérique. Traites des pays

étrangers encaissées au taux le plus bas. Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
GERANT 
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(SUITE)

Armand Iouis raconte su capitaine ce qui s’éteit passé à l'hô

telleria de la ‘“ Croix de Multe”, sans omettre aucun détail. On

les traqusit, lui et ses compagnons, comme des bôtes fauves ; Ja

terre était pout être fe: més pour eux, sis à coup sûr dangereuse ;

le vôté «le la mer était libre encore.

—Une femme m’s été confiée, dit-il en finissant ; in'nideres-vous

À la sauver ?
—11 ne ners pas dit que vous avez invoqué en vain le Dieu de

mes pères, répondit le calviviste ; mon aevire devait mettre à ln

voile demain, À la haute marée, pour Hambourg. Pour vous, je

usserai jusqu'en Norwége, d'où il vous sera facile de gaguer la

Baède. Soyez prêts à lu première heure du jour. Mon vais-eau

eut au milieu du fleuve ; vous le reconnaîtrez à la bande blauche
qui lui fait une ceinture.
—Hon nom Ÿ
—Le ‘“ Bou Bamaritein ‘ ; moi, jo m'sppelle Abraham Cabelisu,

Armand-Louis v'em pars de la muin du vieux cuiviniste.

—Abrahuu Cubeliau, je me souviendrai de ce que vous fuites

ajourd'hui pour moi; vous et les vôtres vous m’êtes sacrés ! dit-il.
—Je n'ai plus qu’uue fille su monde, répondit Abraham, Dieu

a permis que l'enfant de mes entruilles eût largement de quoi

vivre. Ni vous croyez tue devoir quelque chose, rendez le en sou

venir de moi à œux qui vers vous tendront les mains.

Armand Louis reysgna l'auberge À grands pus, et fit part à ses

compagnons du résultat de va rencontre avec le capitaine Abra-

ham Caberiuu. Les préparatifs du départ ue furent pus longs.

Carquefou se charges de vendre les chevaux tout neufs que M, de

la Guerche vensit d'acheter.

—Bans les essayer ? dit Heuaud.

Au fond du cœur, M. de Chaufoutaine regrettait de ne pas

w'scquitter envers le seigneur Mathéus Oriseopp.

—Ean somme, jo manque à mu parole, disuit il ; ce n’est pas

bien.
La seule chose qui le consoluit un peu, c'était lu pensée qu’il

aurait pendant le voyage tout le loisir de vutéchiser Abrabau

Cabeliau et de l'amener à sbjurer ses erreurs.

—Ce serait dommage, disait il, qu’une si bonue âme devint ls

proie de Satan !
Carquefou juruit ses grands dieux qu'aussitôt qu’il serait arrivé

en Suède il renonverait aux voyages. Bu ruison étuit qu'il y avait

trop de dou (uspard d’Albucète, trop de cupitaines Jacobus et

trop de Mathéue Urlscopp sur les grandes routes.
Dominique témoignait de sou conteutement par son silence.

Avant le jour on quitts l’wuberge et on prit par le plus cuurt
pour gaguer les borde de l’Escaut. Carquefou, qui ne cessait pus

de regarder à druite et d'écouter à gauche, n'était point satisfait

d’un bruit de pas qu'il enteuduait vaguement derrière eux.
—Lainse, c’est Un matelot qui vogue les murs, dit Renaud.
-1vre vu non, ce matelot me donne lu chuir de poule, résondit

Carquefou.

Un brouillard épais enveloppait le fleuve, les quais, les mai-
sons, les navires, Des ombres confuses se mouvaieut dans cetle

brume. Ou entendait le clapotemeut de l’eau cuutre les rives et le

froissement des barques les uves contre les autres ; Le marée mon

tait rapidement.
Un fantôme passa tout près de Renaud, et sans se découvrir:

—Hâtez vous, dit il, le seigueur Muthéus n’est pas loin.
Et le fantôme s'enfonsa daus lu nuée grise qui fHottait autour

d'eux.
Les fugitifs avaient entendu l'avertissement donné à Kensud.

fls regardèrent de tous côtés. Le brouillard qui les protégeait en-

veloppait ie fleuve de ses voiles flottantes. Cependantl'œil de Car
quefou saisit une forme vague qui #e bulunçait sur l’eau presque
à leurs pieds.

11 se pencha en avant:
—Un buteau ! cria-t il, et il en saisit lu corde pour l'attirer sur

In plage.
# emuiselle de Souvigny prit place la première, puis tous s'é

lancèrent; un effort de Renaud qui venait d'entrer dans la vase

mit la barque à flot; il coupe l’amarre d'un coup de dagueet s’em
pars du gouveruail.
—Ferme à présent ! dit-il.
ArmandLouis, Dominique et Carquefou avuieut saisi lesavirons,

et courbés sur les vagues, ils imprimèrent au léger bateau un élan

rapide
—Enfin { murmurs M. de la Guerche.
Le brise suufils tout à coup et entr’ouvrit le brouillard comme

un rideau.
Un homme noir qui marchait au bord du fleuve leva les yeux au

bruit des rames qui battaient le fleuve, et les aperçufeudant l'ou-

de, L'un bond il sauts duns un bateau voisin de celui que Carque-
fou avait aperçu.
—À moi ! v'éoria-t-il d’une voix tonnante.
Dit hommes sortirent de la brume de tous côtés. Dix autres

encore accoururent, s'échappent des ruelles voisines,
Le seigneur Muthéus leur montra du geste le cnot qui fuyait.
—Uentpistoles, si vous rattrapez ces bandits ! cria-t-il,
Dix paires d'avirons tombèreut duns l’eau et firent jaillir l'é

cume jusqu'à son feutre. Je fleuve s'ouvrit devant Is proue de
l'esquif, tandis que deux soldats, le mousquet au poing, debout à
l'arrière, attendaient pour faire feu le sigual de Mathéus.
—Couches-vuus : cria Armand Louis à mademoiselle de Souvi

guy qui, d'un wil brillaut, mesurait le sillage des deux buteuux.
—Et pourquoi? répondit-elle fièrement,
—Parce que si vous perdies un cheveu de votre tête, deux gen

tilshommes francais seruient déshouorés ! dit Renaud.
Adrienne se couchs au foud du bateau. A présent les balles
uvsient sifier.
Penchés sur les rames, Armuod Louis, Carquefou et Dominique

faisaient voler ie léger esquif; Henaud, qui tenait toujours la

bare du gouvernail, cherchaitsur la surfax grise de l'Escaut

ui le navire à la ceiuture blanche ue surgiasait pas du milieu des
ombres.
Deux détonations se firent entendre, et deux balles tombèrent

mortes à quelques toises da canot.
—Les lâches! dit Renaud sans tourner la tête, ils savent que

nous n’avons que des pistolets !
La distance maintenue entre les deux bateaux par le premier

élan ne diminuait pus ; ai le seigneur Muthéus avuit pour lui le
nombre des bras et n’éparguait ni les menaces ni les promesses,
en revanche les fugitifs avaient pour eux l’amour, le dévouement,
la pensée du devuir. Lours mains ne ve lassuient pas.
—Et le * Bon Samaritain , le voistu f demanda Armand-

Louis.
—Je vois le brouillard, je vois le fleuve, mais je ne vois pas le

pavire, répoudit Renaud.
—Nage encore ! reprit M. de la Giuerche,
Deux nouveaux coups de fusil retentirent presque aussitôt ;

JooDalles, cette fois, égratignèrent l’eau à quelques pouces du

—Hum | pens Renaud,ils gugnent de vitesse !
Un rayon de soleil glises sur la surface du fleuve et, comme
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une flèche d'os, illumins in muse profonde du brouillard qui

s’envoluit-
Maderuoiselle de Nouvigny se soulova à demi ot se uit À genoux.

—B'il te pluit, Seigneur, de nous abandonner, dit-elle, fais du

moins que je no towbe pus vivante sux waius de ce wisérable !
Kenaud cherchs sutour d’eux.
-- tien encore! dit il.
Cependaut sous V'effort de lu brise de mer qui secoursit du lar-

te, le voile de vapeur se déchirs, l'Kscaut parut tout étinoslant

et, dans la clarté brillante du matin, on vit un navire que le cou-

rant et lu marée descendante svaient is veille fait chasser sur ses

nperes,
—La ceinturs blanche | oris Rensud.
Une balle fit sauter un morceau de bois sous ss main.
—Eh! ils spprochent! murmurst-il,
Il aperçut au fond du cunot une paire de rames, I'ajusta sur les

tolets et impriws un élan plus vif au canot.
Uue angoiwe fèvreuse se peignit sur le visage d’Armund Louis.

Bos yeux ne quittaient plus Adrienne, Le sueur ruiaselait sur le
front de Carquefuu et de Dcmiuique ; leur poitrine haletait.
Adrienne t'assit, et du duigt moutra le pan de sa rubs tout

mouillé,
L'eau montait sous les pieds des rameurs.
—Ah! Les coquius | w’éeria Renaud qui jeta ses rames.
Une Lulle avait traversé le bordage du frôle canot au dessous de

lu ligne de tiottaison.
— Rumez toujours | dit Renaud, je vais aveugler la voie d'eau.
Un pou de drap autour d’une cheville répars l’avarie, mais la

distance qui séparait le bateau du seigneur Muthéus du canot des
fugitits s'était raccourcie, Deux balles partirent ; l’une pass en
niflant au dessus ue leur tôte, l'autre briss l’une des remes que
tenait Carquefou.
—Uette fois, monsieur, ni-je le droit d’avoir peur ? dit Car-

qnefou,
Déjà Renaud avait repris sa place au rang des ruuieurs.
Le * Bon Samuritain Front à vue d'œil. On distiaguait

déjà les moindres parties du gréement; le navire avait mis en pan-
ne. Quelques matelots groupés le long des bustingages suivaient
avidement la lutte de vitease engagée entre les deux buteaux. Un
homme debout sur le château d'arrière portait ue lougue-vue à
son œil.
—Kh! oui, c'est nous s'écria Renaud.
Le canot nagesit déjà dansles eaux du ‘“ Bon Samaritain ”. Tout

à coup on entendit le porte voix du comwaudant, le drapeau fut
arboré à la poupe du usvire, et presque aussitôt un nuage de va-
peur blanche enveloppe les flaucs du ** Bou Semuritain ”, Le re-
teutissement d’un coup de canon passa sur la surface du fleuve,
uu grand jet d'eau indiqua la place où le boulet venuit de tomber,
et le bateau du seigneur Mathéus, tout couvert d'écume, s'arrête.
Curquefou jeta son chapeau en l’air.
—Fer contre plomb! chacun son tour, messieurs les coquins !

cria t il,
A:maud Louis n’avait plus de souflle, Dominique rAluit ; mais

leur esquif toucha les flancs du ‘“ Bon Semaritair ”: une échelle de
corde tombe du pont.

La première, Adrienne y pusa le pied. Le capitaine caiviniate la
reçut le chapesu à la main.
—Vous êtes ches le roi Gustave Adolphe, madame, ne tremblez

plus! dit il,
Adrienne s’agenotilla sûr le pont et joiguit les mains.
iMeu de miséricorde, soyez béni ! dit-elle.

Comte uu capitaine à l’heure d'an naufrage, ÀArmaud-Louis vou
lut que les hommes de l'équipage passessent avant lai. Domini-
que et Carquefou parurent enseiuble sur l'échelle,
Mathéus Orlscopp n'était plus qu'à une courte distance du ua-

vire suédois. Debout, il voyait s'échapper ceux qu’il avait eu un
sastant l'espoir de saisir. Mille sentiments terribles le tourmen-
taieut, et, entre tous, la culère et l'humilistion étaient les plas
forts. Tout à coup il s’arma d’un mousquet, et, faisant signe à
quelques uns de ves solduts de l’imiter :

—Feu! dit-il,
Sept ou huit bulles sifièrent en même temps.
Muis les coups avaieut été dirigés sur l’échelle où Mathéus

eroyait reconnsitre Armsnd Louis et Renaud. Le chapeau de Car-
quefou fut emporté ; mais, tandis qu'il étenduit ie bras pour le rat-
traper, Dominique, atteint d'une balle en plein corps, lâchait la
corde et runiait aux pieds (le M. de ls Guerche.

Armand-Louis poss lu muin sur ln poitrine de son serviteur.
Le cœur ne battait plus. Abraham Csbelisu se découvrit :
—11 est mort en faisant son devoir | Dieu ait sun Ame! dit-il.
Mais déjà le calviniste avait fait place au commandunt. D'une

main ferme Abraham Cabelisu venuit de tourner du côté de l'a-
gresseur la gueule d’an canon qu’il pointait lui-même, La mèche
toucha la poudre, le coup partit. Carquefva, qui pleurait près du
corps de Dominique, sonleva la téte. Mieux dirigé cette fois, le
troutet atteiguit en plein bois la barque du seigueur Mathéus.
Un homme pousss un grand cri, et le bateau où l’eau s’engouf-

frait dieparut subitement dans un tourbillon d'écume,
Quinze têtes pureilles à des poiuts noirs, et trente bras paru

rent sur la surfuce houleuse de l’Escaut.
—Fautil envoyer un paquet de mitraille à ces maudits ? de-

manda un matelot qui caressait lu gueule du canon.
—Jls n'ont plus d’armues, c'est assez, répondit Abraham.
La main passée dune un hauban, Renaud cherchait des yeux

dans lu foule des nageurs ; deux ou truis, embxrrussés dans leurs
armes et les vêtements tout imbibés d'eau, disparurent de la sur-
face du fleuve. L'uutres fendaient les fluts, aiguillonnés par la ter-
reur, vu s'accrochaient aux débris épars du bateau. Parmi eux le
regard de M. de Chaufoutaine reconnut le visage pâle ot maigre
du seigneur Mathéus, dont les grands bras conpaient l’eau à temps
réguliers. Renaud sauts sur un wousquet et le uit en joue. Eu ce
moment, le saigueur Mutuéus prit pied sur le sable et se reiressa.
— Non, dit Renaud, il e-t sans «léfense.
Et son brus loyal releva le mousquet.
Muthéus Orlscopp veuuit de se retourner, et, levaut sa main

me te: ‘Au revoir ! ’’ dit il.
Bientôt après, il s’effuçait derrière les saules et les roseaux du

rivage.
— Une bonne occasion perdue ! murmura Carquefou.
Le corps de Dominique, enveloppé d'un pau de voile dans is

quelle on avait uoué un boulet, fut coufié à la mer; le ‘ Bon Ba-
uuaritain *’ se couvrit de voiles, le vent les gontia, et il descendit
le tleuve au milieu d'au flot d'écume.
Trois semaines après il jetait l’aucre dans un port de la Nor-

wige.
—Dieu n béni notre voyage ! dit Abraham. Alles 0d le Beigneur

vous envoie.
Cepéudant le capitaine Abraham Cabeliau n’était pas encore

converti,
—C’est dommage, dit Renaud ; j'espère toutefois que saint

! Pierre fera uue exception pour ce parpaillot, et lui ouvrira quel-
que porte secrète du paradis.

Xia

LES DEUX COUSLNES

M. le marquis de Pardailisu, vers lequel la fortune pousenit
Adrienne, habitait an vaste châteuu non loin de Guthembourg.
C'était un homme qui, quoique jeune encore, avait tous les che-
veux blancs, avec uu nir singulier d'autorité môlé de raillerie. Il
avait à uu haut degré l'habitude du commandement, et n’aimait
pus à ce qu'on lui tint tête. Établi en Suède depuis un grand
nombre d'années, il occupait dans la vaillante armée qui venait
si glorieusement de pousser ls guerre en Pologne, uo rang Cconai-
dérable qu’il devait bien plus à sos mérite qu’à son nom et à  

“
T
E
:
N
O
R
D

”
—
=
—
—
—
—
—
—

E
E

—
_
—
—
—
—
—
—
—
A
N
N
O
N
C
E
Z

D
A
N
S

I
L
E
J
O
U
R
N
A
I
L

l'éclat de as fortune, Des infrmités au service d
dans une campagne longue of difficile, je furgalent de TeuoBeer bt

| métier des armes. Li ue consolait d’un repus vers lequel ses goûts
ne le portiieut pas, par le fuste de sa vie, Mademoiselle de Par.
daillan, sa fille, l’uiduit à faire les honneurs d’un château ouvert
à quicouque avait de ls nsissance ou un grade dans les Lroupes du
roi Gurtave-Adolphe.
Le warquis de Pardaillan ouvrit ses bras à mademoiselle de Son

viguy, qui w’y jeta ; mais au même instantil lui préronte unejeune
uns qui se tenuit timidement debout derrière lui.

—Ma alle; Diane de Purdaillan, dit-il, aimes-la comme une
sœur,

Diane jeta ses bras autour du cou d’Adriense :
—La voulez-vous Ÿ d't elle d’une voix douce,
M. de Chaufontaine, ébloui, sentit quelque choss qu’il ne cca.

nalssait pas s'sgiter duns son cour:
—A présent, je orois aux séraphins | murmurs t il sans perdre

mademoiselle de Pardaillan des yeux.
Mais, au lieu de l’uccueil cordiul auque: il se croyait quelque

droit, M. de ln Guerche fut surpris de l'air de hauteur avec le
quel son parent le reçut. Bien loin de lui tendre la main, il luf luia.
ua seul gravir les marches du perron.
—Voici bien longtemps déjà que j'attendais mademoiselle de

Bouvigny ma nièce, dit-il le soureil froncé etles lèvres légèrement
relevées des cuins.
Armand-Louis comprit ln portée de ces mots ; ils 1'atteignirent

an cœür, Ainsi Anissuit. c.tte odyssée qui, malgré les périls encou-
rus, avait luissé dans son cœur une trace lumineuse. N’était-i}
alors et à toute heure suprès d'Adrienue Ÿ ne lui semblait elle
A lui et comme enchainée à sa vie par des liens indestractibles ÿ
A présent, Jo réve avait fiui, l’henre triste du réveil venait de
sonner. 8i mademoiselle de Souvigny était sau rée, n’était-elle pas
en même temps perdue pour lui ? Combien de pensées cruelles ce
lui traversérent pusl'esprit en ce moment f Comme un homue qui
vient tout A coup de quitter une ousis et s'enfonce dans les sables
arides du désert, Armand Louis ne voysit plus qu’un vide som.
bre et sans limites autour de lui.
M. de Pardaillan se méprit sur ls cause de sou silence et de ls

pâleur qui se répandait subitement sur le visage de M. de Is
Guerche.
—Vous ne répondez pas, monsieur Ÿ reprit il d’an air de hau-

teur.
Mais déjà ArmandLouis s’était remis.
—Monsieur le marquis, dit-il, vous avez peut-être vu M. le comte

de Pappenheirn ?
—Je nel'ai pas vu, mais il m'a écrit, réplique M. de Pardaillan

un peu surpris.
—Aloru rien ne m'étonne plus ; je n’imiterai pas M. le grand

maréchal de l'empire ; seulementje dirai : ‘* Je m'appelle le coute
Armand-Louis de la Guerche, et quicouque osera prétendre que
mou noble et boncré graud-père, M. le comte de harnailice. o
moi n'avons pas eu pour notre parente mademoiselle de Souvigny
tous les égards qu'elle mérite, celui là es a menti.
M. de Parduillan regarda M. de ls Guerche, qui ne baisss pas

la paupière.
—Et moi Reuaud de Chaufontaine, marquis de Chaufontaiae,

ajouts Renaud,je dirai comme Armand Louis et jetterai mon gant
à quicouque soutiendra le contraire.
Le marquis de Pardaillaa se connaissait en physionomie.
—Entrez, beau cousin, entrez, mousieur, reprit-il grucieuse

ment.
Armaod-Louis, pas plus que Henaud, ne so à repousser

l'hospitalité du marquis, mais les pidoes d'or quede Charnsilles
avait remises à M. de la Gnerche, celles dont is bourse de Renaud
était pleine au départ avaient été seméen en route en grand nom-
bre, il n’en restait plus guère au fond de leur poche, et la vie
ullsit grand train au château de Saint- Wast. Ce n'était plus comme
À lu Grande Fortelle, où les parties d’hombre les plus désastreu-
ses ue coûtaieut pas plus d'un petit 6eu. De plus, M. de Pardail-
lan, qui avait lu main prodigue, ne croyait pas, ainsi qu'un grand
nombre ce persuunes riches, que d'autres eussent parfois besoin
de ce qu'il avait, lui, à profusion. Souventle soir, en sentant sous
ses doigts lu doublure de nes hauts de chauages, ArmandLouis
pensait qu'il faudrait peut-être un jour regagner ln France. La
tuer n’était pas couverte de ‘“ Bon Samaritains ‘’ toujours prêts à
recevoir à leur bord les voyageurs dans l’embarras Le retour pou:
vait être pénible.
Cependant là n’était pas la cause des plus gros soucis de M. de

la Guerche. F! voyait bien encore Adrienne, et Adrienne n’était
pas changée à son égard, mais il la voyait moins souvent et moins
librement. A la table de M. de Pardaillsn, couverte des mets les
plus aboudunts et les plus délicats, il n’était pes assis à côté
d'elle; combien alors il regrettait l'hôtellerie du “ Canard d'or ",
voire même celle de la ““ Croix de Muite ”’, od il avait vu le mort
de si près; il protégeuit alors mademoiselle de Souvigny, et le
sourire de l’uimable filie illuminait tout.
Enoutre,il n’était plus seul auprès d’elle. Baint Wast était biea

certainement le château le plus fréquenté qui se pât voir à vin
lieues à la ronde, C'était chaquejour visites nouvelles, gens d'épée
et gens de robe, istrats, gouverneurs, généraux ; le torrent
ues'écouluit jamais, Parmi cee visiteurs, quelques-uns faisaient au
châteæu d'ussez longe séjours, et tous n'avaient pas, tant s’en faut,
les cheveux blunes de M. de Pardaillan. Ou en voyait qui regar-
daient mademoiselie de Souvigoy plus longtemps qu’il n'est be-
soin pour saluer une personne qu'on ne connaît pas; d’autres ne
se gênuient guère pour déclarer hautement qu'elle était tout à fait
vhaærmante et digue de faire l'admiration de Stockholm.
L'un de ces indiscrets compliments même M, de Pardailian.
—Vous aviez une perle, dit-il en faisant allusion à Diane, à

présent vous en avez deux.
Armand Louis. cette fois, daigna regarder mademoiselle de Par-

daillan. Elle lui parut ce qu’elle était en effet, la plus aimable st
la plus accomplie des femmes qu'il eût encore vues, si on en ex-
cepte Adrieune; un petit nez fin, des yeux d’un bleu sombre, ex:
pressifs, clairs, lumineux, tout à fait parlante ; une bouche qui
n'avait pas besoin de s'ouvrir pour être éloquente, le cou d’une
déesse, des cheveux dorés par un rayon de soleil et plus aboc-
dants que les longs rameaux d’un saule, la taille souple, tous les
mouüvemeuts harmonieux. Gale, et lnissent voir les deux fuasettes
roses cle ses joues, c’était une de ces nymphes que les poètes font
sourire dans leurs églogues ; sérieuse, c'était une .
—Mais elle est charmante, adorable !.. c’est une fée ! dit il.
—Est ce d'aujourd'hui seulement que tu t’en aperçois § dit Re-

naud avec un gros soupir.
—Alors pou rquol #'oocupe-t-on de mademoiselle de Souvigny !

s’écria Armund-Louis, qui de grand cœur aurait souhaité que ls
terre entière n’eût d’yeux que pour mademoiselle de Pardaillan.

Les mille sentiments confus et cuisants qu’il avait éprouvés
lors de lu visite de M. de Pappenheim à la Grande-Fortelle, il les
éprouvait de nouveau, mais plus Apres, plus amers, plus irritants.
Chaque jouril avait des velldités impatientes de couper ls gorge
à quelqu'un ; un matin il voulait tuer un gentilhomme de la Fio-
lande que wa“lemoiselle de Souvigny avsit écouté. Le lendemain
il brâlait du désir de provoquer un seigneur poméranien avec q
elle avait dansé. Ordinsirement il souhaitait que le château prit
feu pour avoir l'occasion d’enlever Adrienne et de dis tre
avec elle
: Quand d'aventure il causait avec un seigneur de
M, de Parduillan, Armaud-Louis ne manquait pes le ini vanter
les charmes,la figure, l’esprit de Diane. Rien n'était comparable
à cette ravimante persone.Ota une grâce indicible et des yeux

en pas trouver de plus beaux, perçai cœur
on lai répondait: 5 On Tui tle q

ches 
(à suivez)


